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NEKROLOGE NOS MORTS

Ferdinand Comte

Les derniers honneurs ont été rendus au doyen des inspecteurs forestiers
suisses, M. Ferdinand Comte, le 31 décembre à Lausanne, dans l'intimité selon
ses dernières volontés.

Né à Payerne en 1863, M. Comte a eu une carrière forestière, pendant
près d'un demi-siècle, des plus remplies et des plus fécondes tant pour la forêt
vaudoise que pour la formation d'un grand nombre de -gardes forestiers
romands.

M. Comte a suivi les cours de l'Ecole forestière de l'Ecole polytechnique
fédérale de 1881 à 1884. En 1885 il obtient le brevet d'éligibilité à un poste
forestier supérieur et en 1886 il entre au service de l'administration forestière
vaudoise. On le trouve successivement à la tête de l'arrondissement de La
Vallée pendant quatre ans, de celui d'Orbe pendant dix ans et de celui d'Yver-
don de 1898 à 1934. C'est dans ce dernier arrondissement qu'il donne la pleine
mesure de ses forces et de ses connaissances étendues. Ce fut un sylviculteur
ayant surtout appris dans le grand livre de la nature les principes qu'il a
appliqués et répandus non seulement dans notre canton, mais bien loin à la
ronde. C'était un spécialiste du traitement des jeunes peuplements, ayant tou-
jours la vision très claire de ce qu'il voulait en faire et de la forêt future. Un
des premiers il a pratiqué l'éclaircie des peuplements par le haut, théorie à
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l'époque des plus révolutionnaires dans les communes. Mais M. Comte ne
s'embarrassait pas beaucoup des avis des municipalités d'alors, et pour le plus
grand bien des forêts, il passait outre et ordonnait en chef qu'il était.

Un des premiers aussi, suivant en celà les traces de son distingué prédé-
cesseur à l'arrondissement d'Yverdon, M. le professeur Bourgeois, il a voué
la plus grande attention à la culture du peuplier, ayant prévu il y a plus d'un
demi-siècle l'importance de cette essence. Il a créé sur les grèves du lac de
Neuchâtel, à Yvonand et à Yverdon, des peuplements qui sont devenus des
lieux de pèlerinage pour tous les forestiers, même de l'étranger, qui s'inté-
ressent à cette culture. Il a beaucoup contribué à l'étude de cette question.

De 1902 à 1931, il dirige avec compétence les cours intercantonaux de

gardes forestiers qui groupaient alors les élèves des cantons de Vaud, Fribourg,
Valais, Tessin, Gçnève et Jura bernois. Il a su inculquer à ces auxiliaires si

précieux du personnel forestier supérieur, non seulement des connaissances
pratiques, mais ce sens de la discipline indispensable à celui qui est appelé à

commander et à diriger. M. Comte était un excellent pédagogue, ne s'embar-
rassant pas de théories diffuses, mais mettant les élèves en face de leurs res-
ponsabilités futures. Il n'y avait rien de plus intéressant que quelques journées
passées à ces cours, d'assister à un martelage dans un jeune peuplement, de
suivre à son exploitation et de constater le nouvel état de la forêt. Comme ces
travaux se faisaient chaque cours dans les mêmes forêts de la région de Bex,
on pouvait y relever les effets des éclaircies pratiquées par les cours précé-
dents. On faisait alors davantage de travaux manuels dans ces cours et moins
d'excursions, il est vrai qu'à cette époque les cars et les automobiles n'avaient
pas encore créé ce besoin actuel de mouvement.

La Fondation «Pro Sylva Helvetica» avait remis à M. Comte, en 1948, la
médaille Kasthofer, en témoignage de grande estime. Auparavant, en 1943,
la Société vaudoise de sylviculture, qu'il présidait en 1896, lui décernait le
titre de membre d'honneur.

En 1934, atteint par la limite d'âge du moment de 70 ans, il prend sa

retraite, mais continue toujours à s'intéresser à la forêt.
Mais M. Comte ne s'est pas seulement intéressé aux choses de la forêt. La

commune d'Yverdon a largement bénéficié de ses connaissances tant au Conseil
communal, dont il fit partie pendant très longtemps, qu'à la commission sco-
laire, où ses avis étaient des plus écoutés.

Au militaire M. Comte était capitaine du génie et il aimait à parler de
cette période de son existence. Il fit partie du Club alpin dès 1886 et sa der-
nière ascension fut celle du Grand-Combin en compagnie de son excellent ami
le regretté inspecteur général Hess.

M. Comte était très entier dans ses amitiés. C'était un privilège que d'être
admis dans son intimité, car sous une rude écorce il cachait un cœur très
sensible. Son hospitalité à «Sous-Bois» laisse des souvenirs inoubliables à ceux
qui en ont bénéficié.

Les dernières années de sa vie furent bien assombries par la maladie. Il
avait complètement perdu la vue, il perdait l'ouïe et les jambes ne portaient
plus ce marcheur infatigable. S'il a supporté cette longue agonie avec rési-
gnation, ce n'est que grâce aux soins affectueux d'une compagne de 66 ans de
vie commune et d'une fille qui furent admirables de dévouement. F. Griooz
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